
N u m é r o  6. P R I X  : 3 0  C E N T I M E S 7  F é v r ie r  1 8 8 0 .

A ROBIDA
r é d a c t e u r  e n  c h e f

PL’BLICATIO.V 

DB LA

LIBRAIRIE ILLUSTRÉE

Abonnements d’un an : i 6 francs. —  Départements : i 8 francs. —  Union postale : 20 francs. —  Bureaux, 7, rue du Croissant, à Paris.

T B . F 0
Q -

V  ' ^ I

0

" S

O

J '

” •1 (XiJ

• Q

.-iy

Satv9 do 21 coups do csmoD 
lires sur le poat fa »  Acta par 
loa acadèiuicioas valides.

x P -

O Banquet i l ’Élj-sôe-Montniartre.

' : N\CK \:

{\'\

i

uO k..<

a ' '
I

■Al

2̂ .
r i ô ü ' ^ 4 .

INAUGURATION DE LA STATUE D EMILK ZOLA LES VILS IDEALISTESBBTOUR DB L’ iSLYSÉE
A  midi V* Ictompho éclatant du naturalisme a reçu  aujourd’ hui sa coasécration ordcieUe; la statue équestre d’Emile Zola planant au sommet do la colonno V endéue a  ôté soleDuellemout în a u ^ ré o , 
servit» aS Sarah Becnhardt, est apoarue à la  foule aitendrio. Ce soir, banquet â l ’Blysee-Montraartre. L es invités et invitées pourront s ’en fourrer jusque & ; un

ï ?  A 8l 6 orgs.ni«é pour reconduire â domieilo ceu x ou eelies nui se seront iogurgité une trop lorto dose de liquides,
une manifestation anti-naturaliste dirioe* e . -  i . .  - n .  l a . - i : . . . -  t i. .. ,-  . .- ..a .»  V alol, C laretie, Ulbach. etc., etc., a cumplétt

l’on  leur donno des Lyres ! a -t - i l  dit. E l la  police les a élargis.

-- A c e  ui jîAaijie pour roconuuire a domicile ceux ou eelies qui se seront
les *nt*-aaturallsto, dirigée par les vils  idéalistes Hugo, Daudet, Malot, C laretie, Ulhach, etc., etc., a cumplétemenl échoué. Saisis dans n ie  maison oh ils s'étalent réfugiés.

t perturbateurs allaient être conduits au poste, lorsque le MAITRE est intervenu; —  Ûa’o  '  '  '  .......................... '  ..............................
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LE NUMÉRO

L» Jboinemenit 
parlent 

du 32dumoi<

LE NATURALISTE
La presse eent naturaliste ou elle ne sera pas, > 

B. Zola.

0& s'aboune «n eoUant TÙigt Isalles à l’Âdminisiraüen. — Les manuscrits non insérés seront utilisée.
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LE N'CMÉRO

Xes Jtonnemen/t 

perlent 

du 3? du mois

Zes ffffos dont l ’abonnm,ent est sur le point 
de claquer, sont priés de récidiver dare-dare 
l ’envoi des monacos.

PRIME ÉPATANTE

Qu'on se le gueule I
Nous offrons en prime à nos abonnés un 

-rase naturaliste, presijue neuf, orné d ’un 
œil au fond.

Ce vase nous coûte à nous 35 centimes, 
mais grâce à une ingénieuse combinaison, 
nous sommes parvenus à le donner à nos 
abonnés au prix de 7.50.

Pour le recevoir franco, ajouter 2.50, plus 
3.50 pour l ’emballage. — Abouler encore 
deux balles pour le garçon de bureau qui 
va  porter le vase aux messageries.

D i  C M i t  âii M "  de E a s o i l î
L’événement du jour, c ’est le grand branle- 

bas qui a eu lieu, hier soir, chez la vicomtesse 
de Kikasoiff.

On a chahuté jusqu’à une heure assez 
avancée. Toute la haute aristocratie s’était 
donné rendez-vous à l’hôtel bien connu du 
faubourg de laVillette.

Nos lecteurs pourraient difficilement ima­
giner quelque chose de plus rupin que le 
gracieux chenil de la vicomtesse.

Du reste, M“ 'deKikasoifTa faitleshonneurs 
de chez elle avec un zing achevé.

Parmi l-;s nobles invités, citons, au hasard 
de la  plume, le prince Chlingfort, un jeune 
seigneur d’un galbe épatant, le vicomte de 
Pulail, le marquis 0 . Ctebinette.

Les hommes avaient tous adopté le nouveau

costume de soirée qui a  remplacé l ’ignoble 
habit noir. Ce costume se compose d ’un pan­
talon bleu, d’une blouse de même couleur, 
avec un immense tablier de cuir ; grosses 
bottes montantes.

C’est précisément ce gracieux costume qui, 
à une époque de barbarie, constituait Tuni- 
forme de messieurs de la vidange.

Les femmes avaient toutes un sacré chien.
Nous avons remarqué, entre autres, labelle 

marquisede la Tinette, entoilelteNana ; une 
chemise de nuit et des mules ; la charmante 

Grigou, la lîlle du célèbre banquier.
On cite, de cette aimable enfaut, un mot 

qui a eu un succès fou.
Elle dansait avec le jeune Amédée Coudoie, 

lorsque, désignant à son danseur un endroit 
de sa personne qu’elle ne pouvait atteindre 
que très-ditficilement :

— Pincez-moi là, lui dit-elle.
Comme l’autre hésitait.
— Eh l grattez-moi donc vite, petit serin, 

riposta l’innocente, j ’ai une puce.
Nous nous dispenserons de citer tous les 

mots galants qui ont été débités.
—  Vous m’avez tapé dans l’œil, soupirait 

le sémillant Isidore en s’adressant à M‘“  de 
Gueulerose, on passerait sa vie à vos gui­
bolles.

— Oh ! la la, riposta la noble enfant, lu  l ’en 
ferais claquer la sous-ventrière.

Deux crasseux causaient dans l ’embrasure 
d ’une fenêtre.

— Tu sais la nouvelle ; Oscar est collé avec 
Pauline.

— Collé sérieusement ?
— Par-devant la maire.
—  A la bonne heure, depuis qu’on a le di­

vorce, c ’est encore le collage le moinssérieux.
Vers une heure du matin un certain nom­

bre de personnes se déchaussaient pour sou­
lager un peu leurs cors.

—  Ne craignez rien, disait le marquis de 
Z ..., en mettant à découvert deux immenses 
pieds, j ’ai pris un bain l’été dernier.

— Ohl marquis, minauda de X .. . ,c e  
n’est pas que ça soit sale, c ’est que ça tient 
de la place.

On avait réservé le bouquet pour la fin delà 
soirée.

La vicomtesse avait entendu parler de l’u­
sage ancien de brûler des parfums, aujour­
d ’hui démodés— autre temps, autre odorat— 
et elle avait résolu de ménager une surprise 
à ses invités.

A  cinq heures du matin, une odeur péné- 
tranteetnaturaliste se répanditdansles salons.

— Chouette ! murmura la grassouillette 
Coralie, je  crois que ça en est.

Un hurrah formidable retentit et la soirée 
se termina dans un accès de jo ie  folle.

Puis chacun songea à regagner sa boîte à 
puce.

Et comme la vicomtesse cherchait à rete­
nir ses invités :

— Ohl non, madame, lui répondit-on de 
tous côtés, il est temps de ficher le camp.

M” " de KikasoifT n ’osa insister; et aprèS 
avoir serré les pinces de la vicomtesse, les 
invités se cavalèrent avec entrain.

C O U PEA U .

W'V'%/V‘V'VfV

ÉCHOS DE PARIS

Un collage du grand monde.
Le vicomte de la Hemme a épousé M'** de 

Beaubedon.
Le soir on a gueuletonné à la Cambuse d’or, 

chez le marchand de vins à la mode du bou­
levard des Italiens ; a minuit tout le monde 
s’est pochardé d’aplomb.

La jeune comtesse a eu un mot adorable.
— C’est très-curieux, disait-elle, ce matin 

j ’ai pris un homme, ce soir j ’en vois deux.
*

*  *

D’un autre côté ou. signale un décollage 
aristocratique.

F E U 1 I .L E T 0 N  D U  N A I V R A L I S T S

L’ASSOMMÉ

Le gueuleton de noce était terminé.
A ux joies turbulentes, aux exclamations 

aiguës, aux chansons enrouées, avait suc­
cédé le silence, un silence lourd, abruti, in­
terrompu seulement par des hoquets bruyants 
— on diüérait.

M” *Poitrasson, l’herboriste, la mère delà  
mariée, toute rouge, les deux brides de son 
chapeau nouées derrière le cou, était ados­
sée à sa chaise dans une position- affaissée, 
l’estomac débordant sur la nappe graisseuse.

Palmyre la demoiselle d’honneur, les yeux 
brillants, serrée dans sa robe à la faire cra­
quer, se torchait le nez à la nappe et glissait 
insensiblement sous la fable.

Le mari, Isidore Vachalait, bandagiste, pe­

tit homme orné de lunettes bleues et perdu 
dansuii immense faux-col, songeait présente­
ment à toute autre chose qu’aux devoirs con­
jugaux qu'il allait être appelé à remplir.

De temps à autre il poussait un soupir, 
souvenir indigeste de quelque plat tro o résis­
tant, et se penchant à droite, se donnait un 
moment de satisfaction intime, sans pitié 
pour Poiraud, la teinturière, sa voisine 
de droite qui ronflait bruyamment, les joues 
eu feu, les bras croisés sur une poitrine flas­
que.

De l’autre côté, la cousine de l’herboriste 
pleurait d’attendrissement en buvant à même 
le rince-bouche d ’Isidore.

Ernestine Poitrassen, la mariée, se tenait 
en face, toute droite sous sa fleur d ’oranger.

Elle s’embêtait joliment ; elle n’avait point 
voulu prendre part à la soulographie. Tous 
ces, gens qui l’entouraient la dégoûtaient, lui 
donnaient des haut-le-cœur ; c ’était un tas de 
sacrés cochons... non ce n’est pas elle en­
core qui se flanquerait une cuite comme ça!

Ah! flûte fquells sale existence elle avait eue 
jusqu’à présent. Il y  avait longtemps qu’elle 
en avait assez ; et puis elle avait ses idées. 
Lorsqu’on lui proposa Isidore, elle fut sur le 
point d’éclater. Un bandagiste I ah! bien oui; 
elle sortait d’enprendre.Non, vrai, iln ’y  avait 
qu’elle pour avoir une sacrée déveinecomme 
ça I Eh ! bien quoi, malgré tout, elle avait dit 
oui, mais elle ne Taimait pas cet homme, elle 
ne l’aimerait jamais !

Et son regard se porta sur Isidore juste au 
moment où celui-ci, pour la troisième fois, 
souillait la robe de Poiraud.

Le cochon l jamais elle ne voudrait se ais- 
ser embrasser par un salop pareil. Et puis, 
elle s’étaittoquéed’uuhomraeoh! maistoquée 
comme une bête — un joli garçon, riche, — 
toujours la môme rengaine ; pas moyen pour 
lui d'épouser une sans-le-sou.

Lui aurait bien voulu rigoler avec elle, 
mais elle n ’avait pas voulu ; ce n’est pas que 
la rigolade lui fasse peur, mais ça lui aurait 
occasionné des scènes à n’en plus finir, et ca
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L E  N A T U R A L I S T E

Le marquis de K ... a lâché d’un cran la 
marquise sa femme.

Dors-tu content, Naquet?

une grue pleine de galbe, mais affli­
gée de pieds immenses, était arrêtée l’autre 
jour au bord dutrottoir,attendantquelqu’un. 
Au bout d ’une demi-heure arrive le jeune 
homme impatiemment attendu.

— Bonjour, cher, s’écria Z ..., savez- 
vous que vous m’avez joliment fait poser, et 
debout encore ; il est vrai que moi ça m’est 
égal, je  tiens très-bien sur mes pieds.

— Je crois bien, riposta le jeune homme, 
on y  tiendrait deux.

*
■ «

C’étaitdansime réunion du meiîleurmonde, 
au faubourg de la Villette.

La marquise de X ... donnait un concert 
d ’amateur. On allait attaquer un morceau 
d ’ensemble.

Au moment Je chanter, le jeune vicomte 
de  L ..., un ténor léger, laisse échapper un 
son grave et naturaliste.

- -  Charmant ! s’écrie l ’auditoire.
— Oh! fit-il avec modestie, l’ut... d’abdo­

men.
Le Ma s t r o q ü e t .

/V X . W W / X ' V '

RÉCEPTION DE M. ZOLA
A  L’ACADÉMIE FRANÇAISE

Grande affluence hier à l’Académie pour la 
réception de M. Emile Zola.

L’Académie affirmait ainsi sa ferme réso­
lution d’être naturaliste, car elle avait en­
tendu,en tremblant,l’arrêt dum aître: « L ’A­
cadémie sera naturaliste ou elle ne sera pas.»

Le grand pontifede l'Assommoir succède a 
un bonnet de coton de l’école romantique 
dont, par pudeur, nous tairons le nom.

Le discours du récipiendaire a été bref.
— Vous êtes tous des mufles, a-t-il dit en 

substance, vous voulez être des naturalistes, 
et vous n’êles que des empaillés.

On m’a envoyé les œuvres de mon prédé­
cesseur pour les lire. Oh! la la, malheur! 
quelle lecture! mince d’embêtement! Je n’ai

recueilli qu’un mot, un seul, un mot natura­
liste par excellence, qui forme le titre d’un 
chapitre, et qui est, du reste, à nos yeux, le 
seul titre de l’académicien récemment cla­
qué.

Et c’est ce mot que je  vous dis en termi­
nant.

Ce discours, chaleureusement applaudi, 
marque une nouvelle étape dans la carrière 
de cette Académie jadis si bégueule, et qui se 
vautre aujourd’hui, avec délices,dans lasaine 
marmelade naturaliste.

M e s -B o tte s .

P.-S. — Pressé d’eflecluer les réformes 
utiles. M. Zola s’est immédiatement mis i  
travailler au Dictionnaire naturaliste. Il a 
commencé par la lettre M.

M.-B.
X/X/VX^X/VX/X/

TÉLÉGRilRIflES ET CORRESPOHOAHCES

Voici d’après nos correspondants particu­
liers, le tableau de la chouette température 
que nous subissons.

On verra que le mauvais temps fait gueu­
ler tout le monde.

Croutionon-les-Piks (Ardèche). — Qué 
cochon de temps !

P étonneaü - des-Farfo ü illad es  (Basses- 
Pyrénées). — Quand on se promène dans nos 
rues, qué mélasse, sapristi ! qué mélasse !

Pot-Achoup (Cantal). Chest j ’affreux, 
ch estj’affreux!

Cat-Cédille (Oise). — Les nuages ne ces­
sent de débagoiiliner.

B om biony  (Haute-Garonne). — Ça trutte 
toute lajournée.

x x /v x /v x x x /

Une au d acieu se  sé q u e st r a tio n . — Dans 
la soirée d’hier, un honorable chiffonnier se 
rendait chez lui, dans un état d ’ivresse très- 
satisfaisant, lorsqu’il rencontra, au coin de 
la rue Mouffetard, un sergo qui stationnait 
sur le trottoir. Sans provocation aucune, ce 
malfaiteur se jeta sur le pauvre bougre de 
chiffonnier, le saisit par le bras et l’emmena 
pour le flanquer dans un endroit obscur et 
mal habité.

On se perd en conjectures sur le but de 
cette audacieuse séquestration. On peut 
toutefois affirmer que le vol n’est pas le mo­
bile du crime, car la botte du chiffonnier est 
restée absolument intacte.

V ol a  m ain  a r m é e . — Un vol qui dénote 
chez son auteur une rare audace, a eu lieu 
hier soir dans un des quartiers les plus ru­
pins de la petite Villette.

M. P ..., voleur de profession, bien connu 
et très-estimé dans son quartier, passait tran­
quillement, chargé de quelques porte-mon­
naie et d’unstock d'argenterie dépareillée. Un 
homme de la rousse lui mit inopinément la 
main au collet, et, le fouillant rapidement, 
le débarrassa de son butin.

Il est à regretter que M. P ..., au lieu d’ar­
rêter cet audacieux filou, ait jugé opportun 
de s’esbigner du cêté opposé.

B i b i -la-G rillad e .

Pour les hommes, la blouse bleue très-longue, 
avec cravate rouge, est toujours ce qui se porte 
le mieux.

Pour compléter l’habillemenl, la gracieuse 
casquette de soie noire à triple étage.

Cette année, les accroche-cœur se portent 
un peu plus longs, bien collés sur les tempes.

Pour les dames, la camisole blanche est très- 
bien portée.

Signalons une innovation : la jupe courte 
pour los personnes que leurs occupations ap­
pellent fréquemment sur le trottoir. La jupe à 
traîne avait l’inconvénient de balayer les or­
dures, et rien n’était plus ennuyeux.

L a  gran de  V ir g in ie .
X/VX/X/VX/VX/

Aujourd'hui, à deux heures précises, courses 
de carcans.

NOS p r o n o stic s  :
Vanfl, au comte de Riflard...............  d/3
Fifine, au marquis de Cassegueule..  1/7
PayniVa, à M. Crampon..................... 1/9

A  M  M  O  H  €  S  

P E N S IO N N A T  N A T U R A L IST E
T en u  p a r  les  dem oiaeU es de  L A  G R IN C H E
Enseignement perfectionné de l’argot. — Lec­

ture des œuvres naturalistes. — Arts d'agr ément 
canne, boxe, chausson.

Un trottoir large et bien aéré est annexé 
à l'établissement.

ON A TROTIVP faubourg de la VU- 
D '  i  iX lU U V r j lette un torchon de la Banque de brance, coté mille balles. Celui oui l’a 
perdu peut se fouiller, ^

l ’assommait d'entendre gueuler. Et puis en­
suite il y  avait les gosses, et tout le tremble­
ment ! Mince alors !

Elle s’était dit d'abord : marions-nous, et 
puis dame! après ou pourra rigoler à l’aise.

Et dans l’atmosphère lourde, épaisse et 
empuantie, montait une odeur étrange d’ail 
et devin  répandu sur la table, mêlée aufumet 
des plais et à la senteur plus pénétrante des 
hoquets du marié. Cela lui prenait à la gorge, 
elle n'en pouvait plus, elle en avait assez de 
cette cochonnerie; elle allait se montrer une 
bonne fois et faire comprendre tout de suite 
qu’elle voulait être la maîtresse.

Elle cria par dessus la table :
— Eh! Isidore!
Celui-ci, qui était endormi, se réveillabrus- 

quement.
— Hein? flt-il, d’une voix pâteuse ; fiche- 

moi la paixl
Ah ! c ’est comme ça qu’il lui parlait, eh 

bien ! il allait voir. Et prenant son assiette, 
elle la lança à la tête de son époux.

Celui-ci riposta, mais sou assiette alla se 
briser sur le visage deM“ '  Poitrasson, qui se 
mit è gueuler à l ’assassin.

Emestine prit alors son verre et en lança le 
coûtenu à la tête d ’Isidore.

— Attends, rosse ! hurla fépoux, le visage 
dégoûtant de via.

Et remplissant son verre il jeta le liquide à 
la figure de la mariée.

Alors ce fut une lutte acharnée. Ils avaient 
saisi chacun une carafe, et remplissant rapi­
dement leur verre, il se lançaient l’eau à la 
tête avec fureur.

Les invités stupides, l’œil émerillonné, 
considéraient la bataille tranquillement.

Quelques-uns faisaient :
K ’s s lk ’ss!
lûcapable de se contenir plus longtemps, 

Emestine se leva de table et marcha droit à 
son époux, en s’écriant :

__Xu vas voir, sacré cochon !
Isidore s’était levé aussi, secouant ses 

membres alourdis par l’ivresse.

Alors ce fut un entrelacement inouï de 
jambes, de bras, se tordant sous un effort vi­
goureux.

Le corsage de la mariée s’était fendu com­
plètement, et son chignon gisait à terre.

Mais Isidore faiblissait à vue d ’œil.
Par un mouvement brusque, Emestine le 

saisit aux reins, et le faisant pirouett‘’ r sur 
lui-même, elle le courba en deux ; puis tirant 
avec violence la ceinture du pantalon, elle 
arracha l’étoffe lambeau par lambeau.

Alors elfe leva le bras en l’air, et se mit à 
frapper tant qu’elle eut de force.

Puis, n’en pouvant plus, ellelàcha Isidore, 
alla prendre son manteau et son chapeau 
accroché à une patère, et sortit sans regarder 
personne.

N an a .

[La suite au prochain numéro.)
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SUCOUQCtfS
B6. . .  b è .,. bft...

t «
FUmraea et tounarrex! à s o u  A  •«. „ r^ e  d'amour et de sang !

ÏVBI LISTES
C'est beau, un 

notaire !

NATCRA LISTES

. . r.es 1 DU dis, iU s ai mai eut encore davan­
tage 1

THEATHE'TVLAKÇAIB.— UdfivaUX
arrangé

— Palsambleu, margaine. vou»< 
Mes adorable ce aoir; d'hon­
n eu r! Je meure A vos pieda!... 
Allons, Je veu x  qu^ou m'aime, 
et bue donc 1

1

!  ' '

ls '> '

, r ? \ V ,  — .e

.v\- r y

:ia>:KUt
,'IIUJilUl

TEÉATaB-pRA.NÇAfs. — Lt Cul rgUifié 

Tragédie en ô actes. Corneille et Zola.

DO?f nODSlGUB
^  Sais-tu que ce vieillard fat un rude lapin t

LB CCMTS
— P eut-être l

DON RODCliaUB
— Nom de nom l appreada-en la  nouvelle, 

^ a i  sa poigne et son sang!
LB cosan!

—  Je m*en bâta la prunelle. 
DON aoDBtaue

—  A  quatre pas â 'ici, sans craindre la  patrouille.
Je te nanque en deux temps uoe trea-lorte dou ille ;
Tu peux numéroter avant tes abattis 1

< N' I f

i \fci-
r x -

r -,

iiifilDiiitii iiW fliiiW pS '''

TSiATKB-FKANÇais. — Repriso de
rjstommoir

—Perri a eb s rche un e gra nde V irg i • 
nie, sa principale artiste manque de 
physique pour la ecene du lavoir. 
Il est quesiiua de mettre le r6le an 
concours ; chere amie, vons devriez 
vous proposer, vrai, c ’est un rule 
pour Vuus !

—  Flatteur !

■\ cv ,.- .

Ol'SBA. — I.lB
G rin d  ballst naturalisl* pat V ast-R icon «rd , Gounod « t  M tracle. C’ep «st fait, l’Académie national 

Iiame. L e ballet de U . 'A 'aal-Ricouard ae paase à Ménilmontant chez nne blanchisseuse de fin. U l '«  h'Ieur-d'S 
à Niai, blanchisseuse blende et suave, a u  prem ier tableau, F leur-d ’Empois et Clara expriment ienr amour â Au( 

l.e  deuxieme tablrau est intitule : le Lavoir Bidochart, et le troisième : la Heine des blsncbisseusos.
Succès foudrojant. Noua sommea loin dea rêvasseries de Giselle et de Vedds ; cependant, M. Emile Zi *ca feuilleton, fait ses réserves et legcette  que le  ballet ne soit pas dansé par de vraies blancbisaeuses.

, /•

 ̂ B L A ^  C H IS S B U SE S

^ s ia u e , rompant en visière avec Ica traditions surannées et moi aie s. a  ouvert toutes grandes scs portes au natura- 
' H Clara Filuche s4>7it (o rte ment éprises d'Auguase TapaJuil, gardon de lavoir, qui, de son eCté, fa it la  cour 

lequel leur fait comprendre qu’il y  a p lace pour trois dans son cœur. Fleur-d'Kmpois deseaperée danse sur la tète..»
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1«r prix de comédie, MH« Cons­
tance Rifolard^ excelUnteen Ce 
Jimène, dans les rélev de pcchar- 
dise des classiques arranges. Per 
sooae ne  jou e  les duchesses en 
ribotteavee autant de naturel et 
de distinction, aussi lui prédisons 
noua unenorm e succèa aux mar­
dis ds  la  Comédie-Française.

J

.k

oDBOR. — Nana 
Pièce en 5 actes.

—  La censure théâtrale est en­
core imbne des vienx p ié ju géa ; ain­
si, mon cher, voua savea que Nana 
est en chemise pendant les b actes, 
eh bien, la  censure a fait des his­
toires, elle n'a conseDti à laisser 
passer le costume, qu'â la condition 
que biana soit teinte en noirl
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PL4CB AVX /BUNBB BATVXAUSTBS * 
Alexandre Dumas, repoussé de 

tons les théâtres, est ob ligé  de 
fonder un skating p eor  iaire joner 
aes pièces.

RETAPàGB USNÉRAL DBS CBEFS-If'^LVRB D£ LA LIlTÉRATURB
Tflémaque

... Télémaque p rit  la réaolulton de lâcher le sage Men­
tor. Ça ne pouvait pas durer. 1] le tuHupinaiC crânement 
ee vieux robinet, avec ses reogsiaes vieilles comme 
POlympe A  la ân. la  moutarde montait au nes de Tété- 
m sque: tel le  m ont Kina, après de longs bouUIonns- 
ments, épanche sa lave b ib lsn ie .

Jinlci:‘ Adel
... Msiek*Adcl entra plein de furenr.
—  Kom d'un Mahomet ! cr ia -t -il, saches. Mathilde, que 

lorsque J'envoie un employé porter le m ouchoir à une 
belle petite, ce n 'est pas pour le  faire repasser, c ’est 
pour qu’on m 'aime, et nom d'un giaour, je  suis le patron!

Mathilde parut abrutie de ce  discours, etc....»

P a u l H  V irg in it
Dana n s  vert bosquet doimué par des ceco ti^ ^ ^isqu .. ... .......

blahlee A de grands plumeaux, une mare mettait 
tache d'uQ bleu  pâle. Il faisait chaud; cette mare

A la la
ondes limpides reflétait les silen- 

forêts sous les pâles rayons de l’astre de Diane,
________________ r - ..............- ........... ......... , — ____ . U autres oiseaux rares gueulaient dans la
dans l ’ ffil à V irginie, elle donna un e m p  de po in g**  B é*?i^ l{, r *  i ’âtne si langoureuse, qu ’elle en
pour lui faire a llonger Je pas. . .  'itSn^v^L  pot-au-feu de Chaetas. Tout à coup, le

Les deux enfants n'avaieni pas de caleçons, deux 1^ nomme parut.,, 
feuilles de palmiers en tinrent lieu ;  V irginie, la  pratv* 
piqua une tâte..»

S ?

Diana~Vernon
Eo  chevauchant dans le sentier rocheux, & la tète des 

higblauders don tle  vent taquinait les Juprins, 1 iana en­
leva ai malheureuse ment son carcan de cheval qu’ ils s'a­
platirent tous deux sur le sol. F ergas Mae-Ivor était déjà 
près d’elle . Diana avait ouvert les yeu x  et frottait son 
séant, le  seul point qui eût porté.

— Ça ne sera ries , s ’écria  Fergus, avec un bon esta* 
plasma à la  graine de lin ,..

Corrine

pEFElVŜ
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M. Emile Zola vient de proposer au Conseil mu­
nicipal de modifler, dans le  sens nalnraliste, les 
statues et fontaines qui ornent les places de la 
ville  de Parie.

Le manneksa-Piss de Bruxelles servirait de mo­
dèle. On voit d 'ici le superbe coup d'ceil présenté 
par le gén ie de la Bastille, au moyen d'une trè«- 
légère retonche. Voltaire, Key, Moneey, seront su- 

erbea; la statue de la liot, place du i ’alaia-Bour- 
on, pourra fournir quelque belle  allégorie. Les 

statues de la place de la Concorde apporteront A 
cette place un aarcrott de fraîcheur; l ’obélisque 
seul ne  prête pos beaucoup, cependant, on ne déses­
père pas d’en laire un ob e lisq iè  naturaliste.
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C« eoir-lâ, d .s  vapeizrz ch .url.a  a rr lv .le s t  iln l .r g e  oli 
Capri M  ddfifiiD.it comme un chicot violet sur te fond 
8.D g  de bceuf du c ie l. Â  droite, sutrefi cb icots violets, 
IschU et Procidê. ! . .  mer murmurants MiDblait avoir 
mat a s a  deata. Mat de dents, mal d’amour ! Corrine ree- 
aentfiit. sur l e .  chaedes bouffées de ta brise^ d’^tneu^s 
tiessfiiÜemente, le sang lu i montait A la  U te .,.

>5
PL.CB aux .BUSKS nÀTUR.LISTEa 1

V ictorien Sardou, après avoir inutile 
m tot imploré tous les directeors, est 
réduit a porter ses pièces au théâtre 
QsigBol aea Champs-Elysées, oit, d’ail­
leurs, t lles  n’ont auras succès.
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L A  C A R I C A T U R E

Prime gratuite offerte aux Abonnés de L A  CAEICATUEE
Toute personne qui s’abonnera rfirer/emenf pour un an au journal la Caricature (Paris : un an, 16 francs; — Départements: 18 francs ;

— Union postale : 20 francs) pourra retirer gratuitement dans nos bureaux un exemplaire de

LA NOUVELLE VIE MILITAIRE
P a r  A d r ie n  H U A R T  e t D B A N E R

Très-beau volume, grand in-8% de plus de 600 pages, illustré de plus de 3o0 dessins noirs et coloriés, dont le prix en librairie n’est pas 
moindre de 10 francs.

_  ̂ Les abonnés des départements et de l’étranger, désireux de recevoir ce volume par la poste, devront envoyer 1 franc, on plus du 
prix' d’abonnement, pour le port de la prime. ’

Les abonnements pour les départements et l’étranger se font par un mandat postal adressé au directeur de la Librairie illustrée 7 rue du 
Croissant, à Paris. ’ ’

PDBLICATIONS ILLUSTRÉES BS ÏENTB CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
J o u r n a l  d e s  V o y a f f e s  et des aven­

tures de terre et de mer, paraissant chaque 
semaine,et publiant I6grandes pages à 3 colon­
nes, illustrées de nombreuses gravures. — 
15  centimes le numéro.

C o s t a l  l ’I n d ie n , ou les lions mexicains, 
grand roman ^aventures, par Gabeiel Féry, 
illustré de très-nombreuses gravures sur bois. 
— l O  centimes la livraison; 5 0  centimes la 
série de 3 livraisons réunies sous une cou­
verture.

L e s  F e u i l l e t o n s  i l l u s t r é s ,  le
meilleur journal de romans, paraissant chaque 
semaine, et publiant 16 grandes pages de feuil­
letons des romanciers les plus en vogue, avec 
des illustrations sur bois. — O centimes le 
numéro.

L e s  V o y a g e s  c é l è b r e s ,  aventures 
et découvertes des grands explorateurs, résumant 
les grands voyages du xix* siècle; ouvrage 
illustré de gravures et de cartes. —  l O  cen­
times la livraison; 5 0  centimes la série de 
5 livraisons.

L a  ü é c r é a t i o n ,  l/ibliotkèque de la jeu­
nesse et des familles, Journal hebdomadaire 
paraissant chaque jeudi, et publiant 16 pages 
è 2 colonnes d’attachants récits, illustrés par 
les meilleurs artistes. —  l O  centimes le nu­
méro.

L a  V i e  n o r m a l e  e t  l a  s a n t é ,
parle docteur J. Rkngade, traité d’hygiène,
illustré de nombreuses gravures coloriées.__
IScentimes la livraison hebdomadaire ; 75 cen­
times la série do 5 livraisons.

Grande publicalion illustrée en cours de jmblicaUon par livraiso7is à 1 0  centimes et séries à  5 0  centimes
en Dente chez tous les L ibraires de P a ris  et des Départements

VOYAGES TRÈS-EXTRAORDINAIRES
DE

S A T U R N I N  F A R A N D O U L

iD JL isrs ZjE s  5  o u  e  j p j l r t i e s  d u  j m o j s t d e
ET D.\NS TOUS LES PAYS CONNUS ET .MÊME INCONNUS DE M. JULES VERNE

. . PAR

A .  r t  O  15  I  x> A .
OxivraQ-©  i l l x i s t r ê  ci'-uii© Q u a n t i t é  c o n s iQ .é j 'a t i le  d©  d e s s i n s

NOIRS BT COLORIÉS

PROSPECTUS  DE L’ÉDITEUR

 ̂ Melbourne, et délivrance de Mysora, retenue captive dans cet aquarium. Une armée quadrumane vole à la con
Lplore le, d e t  A L T qlies, ^  P - î ™  «Héfrr.phique, F .™ d „„ l

L outrage sera complet en l O  O bvraisons à 1 0  centimes ou en 2 0  séries à 5 0  centimes. Il parait deuts livraisons chaque semaine
et une série tous les vingt jours environ.

Le Gérant :  FLEURY.
Pafla- —  Inp. F . D s io n i « t  C » , IS, n u  du C rM uaui

Ayuntamiento de Madrid




